
LE 'PRIX COURANT

Câbles et cordages
Foi-te demande. Prix très fermes.

.Nous cotons:
l3est Manilla . . . base Ilb.
itnltlsh MataitIa . hase lb.

-Sisal .. .. .... base Ilb.
L'athyarn' simple .base lb.
l'athyarn double .base Ilb.
J ute .. .. .... base lb.

( n......base Ilb.
Cordes à chftssis .base lb.

FERRAI LLES
Nous cotions:

Citivre fort..... .. .. .
Cuiv-re mince ou ron-ds en

cuivre... .. .. .. .
L.aitout uouge foi t. .. ..
L-aitn j'aunie fort .. .. .

Latnmi ice..... .. ..
Plotr.. . . .
Zinc ..... .. .. .. .. .

0.00
0.00
0.00
0.00
0.00
0.00
0.00
0.00

0.00

0.00
0.00
0.00

0.00

Fer forgé No 1I.. . .. .. (.00
For forgé No 2. ... .. 6.0P1
ver loonou et débris de ma-

(ehi is.... .. . .... 16.504
Plaques' dle poê~les;. ...... 13-00)
Fon tes et ac iers niullé-alileýs 0.001

Vieiltlis aus .' . . .1
Claiffoîts de la camtp'tagnie, $1. à

les 100 Iba.

0.12

0.10k

0.10i
0.09
0.21
0.30

0.161~
0(.161
i 1.1 lii
(I.10î
0.04
0.041.

tonne-
14.01)
8.01)

18.00
14.401)
8.004
La lb.
0.09

$ 1.25

NOTES

M. Zot.. T'l.de'l, airchitec te. prépar
lois plans et de1vis pquir uni cottage, quý
M . .J. R. 'luirfera érigor à Maiso-
neuve.

M. Dallié Viau,auhtt, î.pnle
pl'aîîs et devis pouir 3 maisons forrraîît 9
logemnts, que M. Osai- Itrunet 'feira
ét igoer sur l'avenue l4esjai*dti::s, à Mai-
sowî,euive.

Permis de construire à Montréal
ReSt-.1iacquies. piès 4e la rute St-Gi-

buii.l tuie nutiso-it forman t nu e'staurauî.
3? île front. 34 ou. art ièrc x 35, à. n
éloige, en Ibrique: ioft probabîle, $2,500.
Protpi itaire, H. H. V. Koeill enitr-elyro-

nci.Eugène Paten,ýaude [204111.
Ruelle Mathileu. No 381, mwlific'ations

à unie maisonl coût prbbe.$12l. Pr1-1
puéar.G. Iliohénler [20121.

Rie Dufferin. près d1e la rute Filetui--
muont, tun-e maison formant u logemnent.
2.5 x 43, é. un étage, eii hi ique, couver-
ture eu gravois; coût pirobiable, $500.
Propriétaire, L. Gitbtz [20113].

Dans no(trie revue du-i No du 21 déýcem-
bre derier sur le calend-rier de dla niai-
sont B. Greeîîin'ig N'ire Co.. Lit d.. nous dî-
sions aux rriarchands qui désiraient ~
pirocurer ce calendrier (le s'adresser .

Hamilton. Ont. C'est 1pal' erreur. Haimi'.
t&.n est le siège de la compig.iiie: c'e-t
M~ que sont sa manuifacture et ses bu.
i.1(atux et que ýsont tenlus ses livres prlinl-
cipatîx. M ais. depuis ýitcertain nom nb! e

donela B. (i-reeniung W'ire Co. a.1 ut
beii-eau let n magasin. 422 rue St-Paîtl.
Mont.réal, où 11 J.. H. Hansoit, asci-st.
il'un personinel capable, a charge de toit-'tes les affaires di- l'est, et tonte la Co,,-.

-spond-aliee (le l'est devrait étre a'es

POUR RECUPERER LES METAUX
FONDUS DANS L'INCENDIE DE

SAN-FRANCISCO

Après le grand Iîncendie de San-Fman-
,cleco, des -centaines de tonînes de plomb,
de zinc et d'autres métaux, 'p'apr'éité de
la S'e.lby Smelitl'ng Coîtîpeny, furent brrit-
véeG foiiuue-s en. un bloc cûm-pact ail
-pied de lê toua' à plomb die chasse qui
q vait été, -pendanit die nombreuses an-
nées, un -dies édificees culmninanits de la
vieile cité, dit "Scientifie Ameriean".
lie problème de la réeupératicîn, d'e ces
miétaux, d'uniie valeurr d'e plaîsieurs c'en-
tainles d'e, milliers d'e dollamrs, était d'une
scluition diffici-le. L.a îr'asse énorme no~
piouvait 7pas êtire soulevée ni byrtsée en
fragments de dimîensieîns pratiques par

dsmoyens or-diniaires. Totitefois on a
trouvé une méthode pair liaqueille on e-s-
pière réclPétr'ei ces métaux précieux.

Après avoir enîlevé pluisieuir-s tonne-s ie
briques et de déblris, on a pratiqué (le-,
trantché-es dans 1'irn'menîste bloe de mé~tal
au moven dl'e Faire électrique. Lija coucehe,
'die métal est épaiLgge de 'tirois à que tire
pîiedîs et ýcouivre la suirfa-ce enit.ière des
rines de la touir. La cbhaleiuir et la lut-
n-itère produnites pair le -prcé-d.é sont in-
.liuses bi)en q'tt'on 'emýpiloi que dix volts
potuir chaque lapr iLes oùvriers e'm-
ployé*; à pr-atiquei' l'es tranchées ont les
nris et la figure couveirtes die g'roÈs
tile pour les protéger contre -la chaleuir
et la Ii'mi re aveuglante.

De gro ors ont été d'écoîiés dans la
u1asse <l'e métal et on s'attend à ce qu'e le
travail tout entier duvre tout l'hiver. il
re-ste encore eniron d1eux centis tonnles
der 11lomb11, zi-nc et étain à réýcu.pérer. Ce
geone de travail -est si 'peu habi-tuel qu'il
est -ronstammenIit obI)servé par unie fou.île
île pernsonnes qui Y prennent inýté.rèt
Lecs blocs de métatil ainsi d.é6cmupéG pè-
wsent près d'unei tonne chac-un.

L'ABRASIN, ARBRE A HUILE ET SES
NOMBREUX EMPLOIS

Physiologie de l'abrasin

Danis les parties, moîag î eîela
( 'liin- mnéridionale, potusse ah)onîIllro-
mient àt flanc (le coteaux, un arbre dont
la stritettîre générale, les feuilles,,; et
utênuel le fruit r'appellent bealneotîp le

fiî c'la fluqui S'en éloigne, ré-
Pand un araieparfum. Si cet- ar-
lire n'avait Vattre luit que île r(èjolir
lai \'( -et l'odlorat, il mériterait dins les
ja l'il i ns ', nile îîlâee priv~ilér'iée. miai s il
i eni Otre u ne g-ranîle v'a1euî' induIlstrie -
le.

Son fruit dionne. par pression, une,
liii ile. un nvelt i tin na-el .dont les ulsa-
ges sont invnomborales en Etêe
Orien11t et qu1e l'Oceident aurait szane
dliite int érêt à' audopter.

Cet arbr'e. (lit le "cTour (1lu Monde."
c'et 'i> a.n,1 eloeco<occa -mi/c

(les ,avants, le wood ail des Anglais, le
tonfqI.se chou (lei; Chiinois. l'eu dlélicat,
îîréférttnt cepmndant la chaleur à l'hu-
ijité, toutes les orientations lui sont

lbonnes ; on le sémte a ulprinteîflps efl
mettant en terre le fruit à l'endroit
mêmie où il (loit sio, d évelopper et pro-
duire. sans bouture. Il supporte par-
fa tienuni.it dles températuîres d'hiver
ttitilogtle(s il celle (lu1 midi de la France.
M. G rosjvati. anciet imemnbre (le la mis-
siont l* otînaîse, (lui l'a étudié longue-
nent ;iut' place, estime que les contrées

montgnesesles mins riches (le l'Al-
gérie, de la T1uînisi(e et tic la Corse lui
-conviendraient parfaitemient.

Il produit à l'âge île quatre ou cinq
ans.

Récolte du fruit et mouture des grains

L a récoilte se fait en septembre- oc-
tobre. Le fruit île la gyrosseur d'une
niix est mis en tas penudant quelques
joîurs pour amener un léger échauffe-
mneut qui amollit la coque; tics femmes
et dsenfants ouvrent cette coque et
dètaellen.t les g-raines intérieures; l'é-
rciice sert à la fabrication (le la* po-
taisse(. LeÀýs grainesý sont isui;s à sécher.

("est cette grailne qu'achiète le fabri-
cant. Celui-,ci l'étend d'aborud à l'air
pour lui faire perdre une p)artie (le sonl
humidlité, puis il l'étuve. Elle est en-
suite lîro.vée. réduite eti farine grossièé-
le aut mou0lin eire-ulaire à rigole, mise
dans tine gr-ante turarmite en fer, peu
pro fuonde. eb1antfrée fortement et cons-
taliinit remuée avec un l)âtoý pour
qu'elle ne se calcine lias. Elid passe,
'1inW' deuýtx iiéîu fois au mtoul in pourt être

(î~eIl farineý plus fie.eiufé
tiou\eatti. elle est logée dans dles cer-
ues en fer av ec paille dessus et des-
sawz. et glissé(, ainsi dans le pressoir.

Les nombreux usages dec l'huile d'abra-
si n

ies a pîli('at ions de lhuile d'abrasi-n
sonl1 t t rès va rues-. El le sert àt i mper-

ittn ii st'les étoffes et le. papier ; elle
renl étantvi(i s lion seulvieet les pa-
nllers et baîniubuîî tressé servant ait
t ranspouurt dle., liq u ides et des, poissons,
It ais encor'e les jonîjîtes et sampans;

brûlée, elle dlonne le meilleur noir (le
fuutîét serv'ant àt la fabrication (le l'en-
et'e île t liime. elle sert à l'éclairage.
C'est une pocinture mei(rveilleutse et dlu-
rabile pour les, boiseries chinoises. pour
le-, îtttirs. C"est un beau vce'nis: que l'oit
mtêle il la fainetuse laque. pout' lui <ion-
lier plusi le brillant. Avec cette hile,
on peint stur veir-e, an fait (le l'encre

il)ihiiiteie on ga (ti le la1 pu-
tr1es('ibil Né les pouitrKs de .co1àj'ue-
fions, la mnéilecIîe chiinoise Yn sert en
apipl icat ions ext éui'i. c'e n'est pa5z
totut on01 extait île la poWe île V*enve-
loppew (li fri-it et le touî'teani est un
enigra is précieux.


